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NOTICE

"'ft

OU ELOU ES MON NAIE S DUO UCH~ DE GUE LDR E.

PL. VI, FIG. j A 4.

Totre eonfrèl'e 1\1. Justen n déjà fnit connaître l'existence

de la plupart de ces monnaies dans la Revue de la numis­

matique belge, 1. III, p. 50::>. Nous croyons pourtant ne pas

faire un ouvrage superflu, cn donnant de plus amples détails

sur les pièces mentionnées dans sa notice, en y ajoutant

quelques autres monnaies.

Ces pièces se rapportent toutes plus ou moins directe­

ment aux malheureuses dissensions civiles qui désolnient

les Pays -Bas dans ln dernière partie du XIVe siècle, et

plus tard, ct qui sont connues en Hollande sous le nom des

troubles des I10eks et des Cabilliauds; en Frise, sous celui

des Sehieringers et Vetkoopers; et en Gueldre, sous celui

des Hekerens et Bronekhorsts, d'après les noms des chefs

des partis.

1. La première monnaie porte à l'avers la légende: >te REI­

n~LOVS-OVX*GELREn'. Al'mesde Gueldre

(d'azur au lion d'or) dans un écusson incliné, sur­

monté d'un heflUJl1e un tique, uvcc son eimiel' de plu­

mnges de paon, entournnt un petit écu au lion.

Rev. Légrnde intérieure: >te MONEm~ ~RVERrnVI';
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lég. extél'.+BnOICmV : SIm: nOll6 : DnI
nRI : n~v : XPI. Croix patée. (Pl. VI, fig. L)

Une variété porte: +MOnEm~~RVERrnVn.

2. Av.+ EOEW~ROV-S'-:OE~GERllE.Même
écusson qu'au n° précédcnt; mais lc lion est surmonté
de trois lambels (de gueulcs ?).

/lev. l\Ièmes croix et légcnde extérieurc qu'àù n° t; Mg.
intérieure. + l\IOnEm~ ~ RVERrnVn:

Une variété dc cette pièce porte : +EDEW~RDVS:

*06 ok GEI1REnS'*.
Cette v.lriété est gravée par M. de Royc de 'Vicbcn, no U. .

Après ]a mort dc Renaud Il, premier duc de Gueldre,
en i 545, son fils aîné Renaud III lui succéda ct fa\'~risa

la maison de IIckcren. Ja]oux de ]a faveur dont cette fa­

mille rivale jouissait, Guillaume, seigneur de Jlronckhorst,.

excita le jeune Édouanl , fils cadet de Renaud Il et IU'ince
nmbilieux, il prendre lcs armes contre son frère, pour se
rendre maître du pouyoir, Ces illstigations eurent ]e résul­

tat que le courtisan s'en était pl'omis : Édouard prit ]cs

m'mes et donna ]e eommnndement dc ses troupcs à Guil­
laume de Bronekhorst. Les ehl'Oniques de ]a Gue]dre nous
font un triste tableau des trahisons, massacres, perfidies,
sacs et pillages, qui désolaient ]e malheureux pays sous le

beau nom de guerre libre.

Édouard exerçait partout où son parti avait le dessus
les droits régaliens, en accordant des priviléges, Icvnnt des
impùl ,etc. Totre monnaie n" 2 prouve que parmi ees

dl'Oits, il a aussi exereé eelui de hattre monnaie. tes lum-
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bels ct le simple tiu'c ù'J~dollnnl de Gueldre me font croire
que ee gros tournois, nu mème type qlle eelui de son frère,
:l été frappé par lui dans les premiers temps de la guerre,
lorsqu~il se fut rendu IIlnÎtl'e de Huremonde.

En -1561, Itdounl'ù ,-ainquit son frère près de Thiel, et

lc fit l)l'isonnier : depuis cc temps, il prit le titre de duc, et
les Botdl'agcrs, qu'il fil frnpper il Arnhem ayec ce titre, sont
trop connus pOUl' en donncr' ici une description. Nous ne
pouvons pas passer sous silencc lcs mèmes pièces qu'il fit
frappcr il Venloo, comme étant moins connues.

:if Av. 6DW~RDVS : D61 ; GR~ : DVX : Z :
DnS : GSIiR6I2S'. Lion heaumé assis, le heaumc

surmonté d'un petit écu nu lion, entouré de plumages
de paon.

/lev. Legende intérieure + MONEm~ ~ DE + V6­

nSnSIS. Légende extérieure: +B6NSDICmVSE
aVI: VSNlm: l : NOmIN6: DOmI 1: 6:. .. . . .
Croix fleuronnée. (PI. VI, fig, 2.)

Rennud III fut emprisonné dans le château de Nycnbeek,
où il devint si corpulcnt que lorsqu'enfin l'heUl'e de sa déli·
'T~mce sonnn, nprès la mort d'f:ùouard, tué dans une bataille
contre le duc 'Venceslas de Dr'abant, en 1571, on fut obligé
de pratiquel' une ouverture dans les murs de son cachot,
parce qu'il ne pouvait passer par ln porte. Il ne survécut il

sa restauration qu'environ quatre mois, Commc il n'avnit
point de postérité légitime, sa mort ralluma la gUCITC ciyilc.
Les nronckhorsts élurent le jeune Guillaume de .Juliers, fils
dc .:\Iaric, sœur cadcuc de Rcnaud ct d'Édouard; les IIekerens
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lùehèrent de mcltl'e ,U1' le tronc ùuc31 MMhildc, la œur
ainée, f1lors veuve de Je3n, eomte de Clèves, Pour lui donner
1111 f1ppui, ils lui firent épouser .JCflll de Châtillon, comte de
nlois, qui fit des efforts infructueux pour conquérir par les
al'mes le duché de son épouse. JI mourutùe chagrin en 1380.

Pendant qu'clic fut en possession d'une partie de la

Gueldre, elle fiL fl'apper ln pièce suivante:

4. Av. ffiECU1mSI.lDIS: DVX': GSI.lRN~l: aOM,m',
<P DE : ~ VVmF' ; lion assis comme au nO :5.

• 1 1 1

Rev. + l\IONEm~ ~GEI.lDEREnSIS.Mêmeseroix

ct légende extérieure qu'au n° 5.
• 1

Ln variété de cette monnaie est gravée par 1\1. De Roye de \Vicbco, 0'0 f.

Pl'esséc par le manque d'argent, Mathilde engage~, en
1576, à son fidèle allié Arnould de Hornes, évêque
d'Utrecht, les villes d'Elbourg, Hm'derwyk ct Hatlem, pour
une somme de 2~,OOO vieils écus, en enjoignnnt aux Ilabi­
tants' c.Iesdites villes d'obéir à l'érèque comme à clle·même.
Pendant l'engflgemenl, l'évêque frappa à Hardcrwyk eette
monnaie intéressante:

U. Av. + ~RnOlJD. 061 GR~. spa mR~1sa·

msns. Busle mitré de l'évêque; devant lui un
écusson à trois cors de ehflsse.

Rev. Légende intérieure: MOn 1 sm~ Il~SR l
DSR; légende extérieure quelque peu effacée:

BNDlcmv: SIm. noms DnI DRI. n~v.
XPI. Croix traversallt la légende intérieure.

Grayée dans l'lIistoire gélléalogiquo de [a mar"soll

de 1I00'lIes, par M, Gocthals, planche placée

yis-:H'is ùe 13 page 210, fig. 2.



- 2~7 -

Nous nvons dit que l('s lll'OncklJorsts élurent duc le jeune

GlIill:mlJle de .Juliers. Ce prince, n'étant figé que de sept

nns, son père GuiHnume gouvernn le duché sous le titre de

m,nmboUi' ou tuteur. Dnns ln leltre d'investiture, donnée il

Aix·la·Chnpelle, en 1572, l'empereur Chnrles IV le nomme

coadjutorem ad ]Jrœessendwn ducatui Gelriensi ac comi·

failli Z'lltphaniœ; ct dans deux Icltres, par lesquelles il ac­
corde, nu nom de son fils, exemption de péage aux villes de

Doesburg ct de Zutfen, il sc nomme momboel' onzes ouel·

sten soens lPïllems, hertog/w van Gelte en grave van ZUl(en

(mnmbour de notre fils aîné Guillaume, ele.). Le duc porte
le mème titre sur celle monnaie, frappée à Venlo, qui est

des plus rnres, etdont nous ne connnissons pns un deuxième
exemplaire.

6. Av. WIDI~6DmVS g OS! g GR~ g DVX '1r

IVI1IS g lUVB' g GED. Lion henumé nssis.
(Boldrayer. )

nev. Légende intérieure + l\lONEm'R + DE + VE­
DEDSI ~; légende extéricure eOlllllle nu n° 3 ,
mais deux points C(llTés nprès clwquc mot; croix
fleuronnée. Arg. (PI. VI, fig. 5.)

La pièce suivante n'cst pas moins rare; c'est le scnl exem­

plaire connll, que je sachc. Celle <}écrite par lU. J uslen est

un gros nu portnil ; ln nôtrc est un Boldragel"

7. Av. Sm6PI1'RnVS: DOmID : SV1l6DSIS : !:
'RnODmôn. Lion henlllllé assis; le cimier est
formé pnr deux [lites, chargées d'nn roc.

!lft'. b.;g<'lHlc intéricurc: +l\IONEmît &> 'RnOI1­

17
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mEnSIS; lég. extérieure: B6 T6DICmVS :

aVI : V6Nlm, etc" comme au n° 3. Arg.
(PI. VI, fig. 4.)

Cette pièce mérite toute notre attention. La famille de

Suylen ou Zuylen, une des plus ancicnnes ùu pays d'Utrecht,

fi la mème origine que les seigneurs de Culenborg, ùe

Vianen ct de Beverweerd, dont les nrmes sont trois rocs ct

tiiffèr'cnt seulemcnt par Ics émaux. Cependant, on nc voit

pns quc Ics nobles d'Utrccht nient frappé monnaie: c'est

en qualité dc posscsseur de la baronnic d'Anholt, situéc

mrx confins du eomté de Zutfcn et de l'évêché de Munstcr,

que notre Étienne de Zuylen fi excreé cc droit. I.Je baron

V:m Spaan ne semble pns avoir connu Ics nnciens seigneurs

d'Anholt. Dans son introduction à l'histoirc de Gueldrc, il

donnc un npcrçu dcs famillcs fJui ont possédé les baron­

nics ct seigncuries de ce duché, mais il nc mentionne pas

celle-ci: il dit sculemcnt qu'au quatorzièmc siècle Anholt

est échu à la 1l1nison dc Bronckhorst par une héritière.

Comme notr'c Étienne était fautcUl' du parti des Bronek­

horsts, ainsi que nous Ic "crrons, il n'cst pas impossible

qlle sa fillc flit l'héritiêr'c dont parlc Van Spa:m. Cc nc

serl.lit pas ln prcmièrc fois qu'ulle monnaie nous mct­

t.rait SUl' la tr'flee d'ull fait inconnu. Si notre conjecture

sc eonfirmc, Étiennc ne peut être celui qui se nom­
mnit le pl'emier van Zuylen yan Tycvclt, puisquc cette

fmnillc s'cst propagée jllsqu'ù nos jours. Il cst pnreillement

incertain qu'il soit le même (lui dcmeura caution pour le

paycment de la rançon duc pnr l'évêquc d' tl'eeht, .Jcnn de

Virncnbourg, :mx chcynliers IIcrmnn vnn Twicke1 ~ Othon

d(' Kcmlladc ct :lIItl'es. Mnis passons toutcs ces conjectures,
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cl voyons si notre Étiellne était du parti des BI'OJlekllorsts.

Cela résulte des mèmes lettres patentes données ou jour de

l'Exaltation de la eroix, l'fin 1572, par le vieux Guillaume

de Juliers, aux villes de Doesburg et Zutfen, dont nous
avons parlé plus haut. ]~tienne de Suylen, qui y est nommé

ehevolier, les scelle avce le due, et un g.'am) nombre

d'autres nobles Gucldrois : ce qui prouve assez quel parti

il ovoit embrassé.
La variété du n° 1, le n° 2 et sa variété, les nOI 3, 4, ~

ct 7 font partie de la belle collection de M. J. A. Strickcr,

de cette ville; le n° 1, la variété du n° 2, cl le nit 6 se

trouvent dans mon cabinet. 1\1. le colonel de Roye, à

Nimègue, possède des variétés des n"l 2 ct 3, selon sa

brochure nOI 1 ct Hi.

J.-F.·G. MEYER.

La IInye, 20 septembre 1849.






